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 Les Trois Mousquetaires est un site d’extraction du gypse que, longtemps, nous avions mis de côté : ces 

carrières sont censées être remblayées. Cependant, Manu est allé faire une tournée de prospection avec deux autres 

collègues en décembre 2018. Il m’annonce qu’il a pu mettre à jour trois entrées de galeries. En réalité, nous en 

verrons quatre. 

Le Réseau 1 

C’est celui que Manu a omis de mentionner que nous apercevons en premier. C’est une entrée très simple qui aboutit 

sur une galerie décamétrique. Nous reconnaissons bien les piliers trapézoïdaux taillés typiques de l’Ouest parisien, 

les volumes ont été partiellement remblayés et l’on bute systématiquement sur des remblais ou effondrements. C’est 

donc très vite fait. 

 
Vue du réseau 1. Cette photo résume tout ce qu’on peut voir ! 

 

Le Réseau 2 

L’accès à ce réseau est plus délicat. Il consiste en une cheminée plus haute que profonde, explication : c’est un puits 

d’aérage d’à peine plus de deux mètres de fond, surmonté d’une haute cheminée en béton. Quelqu’un a eu la bonne 

idée de faire tomber la cheminée pour rendre le puits plus accessible. Ainsi, avec une pauvre sangle de trois ou quatre 

mètres, et quelques prises, on parvient à se glisser dans le réseau 2. On ressent un petit mais agréable courant d’air 

chaud. D’abord, c’est une salle s’étandant sur une dizaine de piliers qui se dirige vers le réseau 1. Mais on bute, 

logiquement, sur des éboulements. Dans la direction opposée, on progresse sur des remblais. L’occasion de voir un 

cas d’école de carrière remblayée : des gravats, du béton, des déchets de particuliers qui ont refait leurs chiottes, des 
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sacs plastiques et boîtes de conserve ou de produits ménagers. L’écologie est en marche. On remarque quand même 

les consolidations maçonnées qui en ressortent. On marche souvent le dos baissé. Nous pourrions nous dire 

facilement que nous avons vu la zone accessible en totalité. Cependant, un recoin attire mon attention : un tas de 

remblai cache un passage plus bas de plafond, moins comblé que le reste. Il donne sur une galerie filante orientée 

vers le Sud-Est, qui semble donner au bout de 25 ou 30m sur de l’effondrement. Je vais regarder, mais c’est en fait 

un passage identique sur un tas de remblai qui se trouve derrière. Manu me rejoint, et nous visitons le secteur qui 

est plus moderne, et assez étendu : nous pouvons parcourir environ 18 piliers dans la longueur, 5 dans la largeur. 

L’oxygène est en revanche un peu plus faiblard, même si l’on peut allumer le briquet, et faire une vue avec des 

bougies. 

 
Nous trouvons justement un coin propice à faire une pause où l’on peut tater le vrai sol de carrière : vu la présence 

du pilier, il semblerait que ce recoin ne put être remblayé. On remarque, propre à toute cette zone, la taille à la 

haveuse sur les bancs tendres qui prennent une forme évasée. Les bancs durs sont taillés classiquement à l’explosif. 

Au vu de l’époque assez reculée de l’exploitation, certainement la fin des années 1940, l’utilisation de la haveuse fut 

assez précoce. 

 Après notre pause, nous reprenons, il y a encore un passage qui mène dans une autre zone, également taillée 

à la haveuse. Celle-ci est plus restreinte. Nous retournons vers l’entrée, je fais quelques vues des belles consolidations 

avant de sortir. 

 



 

 

 

Le Réseau 3 

Ce réseau nécessite également une sangle pour y entrer, il est situé dans la seconde masse de gypse. C’est un trou qui 

est encadré de quatre poutres IPN sur lesquelles Manu sa sangle pour que je puisse aller voir. Lors de la prospection 

de Décembre, un seul s’était dévoué pour y descendre et avait annoncé que ça partait loin, derrière des grillages qui 

bloquaient le passage… Pas du tout ! il y a un passage tracé dans les grillages pourris, et on a déjà une vue d’ensemble 

du réseau : un pilier maçonné gisant au milieu d’effondrements anciens. C’est tout vu, je remonte. 

 

Le Réseau 4 

Des quatre réseaux que nous avons vu, celui-ci comporte l’accès le plus périlleux. En fait, cet accès est récent : j’avais 

déjà prospecté ce coin en 2014 et avait aperçu l’ancien cavage éboulé de la seconde masse de gypse. Depuis, un gros 

morceau de terrain a glissé et a ouvert un passage au dessus… Comparaison : 

Avril 2014 :                                                  Mai 2019 : 

   
 Je n’aime pas cet accès ébouleux qui s’ouvre dans le haut de l’effondrement… Manu ne s’était d’ailleurs pas 

glissé dedans en Décembre. Je lui dis que je ne le sens pas beaucoup, s’il veut y aller il me dit comment c’est, mais je 

ne le force pas. Il s’engage dans le trou sans toucher aux blocs sur les côtés. Au bout de 2 minutes il réapparaît, ça 

vaut le coup selon lui. Par contre, il faut faire attention : c’est très croulant, y compris en bas où de nombreux blocs 

se détachent. Je me glisse avec précaution dans le trou en passant mon sac d’abord. En premier, on passe à travers 

de racines maintenant un peu de terre tant bien que mal, ensuite vient un gros bloc en équilibre sur de la terre. Sous 

les racines, les marnes qui se délitent, et dessous il y a un chaos de blocs du côté de l’effondrement, et du côté du 

trou les marnes sont maintenues par des dalles ne demandant qu’à tomber. Youpi… 



 

 

 
 Une fois dedans, on s’éloigne de cette zone péteuse qu’est l’entrée, et on visite. L’exploitation est toute 

propre, on croirait que ça a été balayé, avec de nombreux piliers tournés. Ce n’est pas très grand non plus. On est 

limité d’un côté par des effondrements, de l’autre par des fronts de taille. Les portées entre les piliers sont larges : 

certaines sont compensées par des étais, des piliers à bras, ou maçonnés. Les autres sont craquelées. Je m’intéresse 

à l’une qui présente des ciels tombés, mais c’est ancien car le sol est propre. À cet endroit, le ciel présente des 

ripplemarks, cependant, c’est craquelé et deux dalles menacent. Je fais quelques photos et on s’extrait rapidement et 

délicatement. 

 

 En repartant, nous repassons devant l’accès du réseau 2. Ce trajet permet de ne pas sortir du bois devant les 

maisons. Nous apercevons, au dessus des parties effondrées du réseau 2, un très gros fontis où gît au fond une mare 

verte. Nous partons en prospection sur d’autres sites, toujours en banlieue… 
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